
 

 

DES MURS ENTRE DES HOMMES 

Activité 5 : Géopolitique des murs 
 
Public :   élèves du CO (dès la 9ème) et du PO 
Disciplines : géographie, histoire, civisme, sciences humaines, 

économie 
Conditions de réalisation : avant ou après la visite – 45 à 60 minutes 
Compétences :  culture générale 
 
 

QUESTION : 
Examinez les points de vue géopolitiques exprimés ci-dessous.  
Reliez-les à certains des murs présentés dans l’exposition, et/ou aux « murs » d’hier 
et d’aujourd’hui (voir par exemple, les listes de « murs » de l’activité n° 1). 
 
a) Une INSULARITÉ partagée est cause de tensions 
 

« Il existe de nombreuses situations de partage d’un territoire, d’une même île.  Dans 
ce type de configurations étatiques, il est rare qu’il n’y ait pas au moins refus, par l’un 
des États considérés, de la partition de l’île et revendication de l’unité insulaire à son 
profit. » 
Chauprade Aymeric, Géopolitique – Constantes et changements dans l’histoire, 
Ellipes, Paris, 2007, p. 139. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
b) La fonction GÉOPOLITIQUE du désert (dans l’islam) 
 

« L’historien Fernand BRAUDEL rappelle que l’islam, c’est le désert, un ensemble de 
déserts situés entre deux navigations – deux étendues d’eau salée – la Méditerranée 
et l’Océan Indien, et entre trois masses de densité humaine, l’Europe, l Afrique noire 
et l’Extrême-Orient.  Et ce caractère en quelque sorte désertique de l’islam fait de 
celui-ci une sorte de continent intermédiaire.  Pourrait-on alors encore soutenir que le 
désert ne fut en rien un déterminant fondamental de l’histoire, lorsqu’il est si 
intimement lié à l’émergence de la réalité islamique ? » 
Chauprade Aymeric, Géopolitique – Constantes et changements dans l’histoire, 
Ellipes, Paris, 2007, p. 170. 
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c) Le désert est un VIDE TOPOLOGIQUE 
 

« Le désert est un vide inhabité qui tient sa fonction géopolitique de l’importance de 
son étendue et de la faible densité de son peuplement. 
La définition géopolitique est moins stricte que sa définition géographique, laquelle 
prend en compte des critères géophysiques liés à l’aridité en eau et à la sécheresse 
de l’air.  Toutefois, le critère de l’aridité n’est pas négligeable dans la mesure où il 
détermine le problème de la géopolitique de l’eau. » 
Chauprade Aymeric, Géopolitique – Constantes et changements dans l’histoire, 
Ellipes, Paris, 2007, p. 170. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
d) Le désert est une ZONE de SÉPARATION, une MER de SABLE, qui repousse 
les frontières 
 

« Espace vide, le désert est souvent représenté comme une zone de séparation entre 
deux aires géopolitiques distinctes, voire comme une zone d’affrontement. (…) 
Dans bien des cas, le désert engendre un mythe unitaire qui tend à remettre en 
question les frontières établies par des États.  (…) Par nature, extensif, le désert 
fascine les hommes et nourrit chez eux des forces de poussée.  Ce caractère inhérent 
aux étendues désertiques est en contradiction avec l’idée de fixation des frontières et 
constitue un facteur de conflictualité. » 
Chauprade Aymeric, Géopolitique – Constantes et changements dans l’histoire, 
Ellipes, Paris, 2007, p. 170-171. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


